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l'affaire 
L'AFFAIRE D'ESQUERMES 

M. Dclalé a consacré toute l 'après m.di de mardi à l'affal 
«•E*iufrm-«! D'abord il a interroge, dans son l ^ H l M . un 
S r ê i ï S T u i i e . le Frère Martste D'HalluIn et te « M * du « e 
R n & n t c r t c . ancien novice de l 'établissement de Bcauc-ainus, 
rtnnt nous avons parlé précédemment. 

M n a n v r t w M p.i obtenir aucun renseignement sur ces In 
t e r r o ^ l é i n » . Nons croyons néanmoins savoir que le juge 
ï t a i t r u e u i n a permi» au aoMat qui était en subsistance aa 
i - é dé i^ejolndre son oerps aCastoinaudary. C'est donc, qu il 
n-a plus besoin de lui et qu'il ne se r s vraisemblablement 
oo'nt implique dans les poursuites comme on l 'avait dit . 

Apres avoir reçu ors dépositions. M. Dclalé a interroge 
Coc'i pdur la première fois en prise n e t de son avocat. H* 
Gayct Puis le jeune Detollenaere amené de l'hôpital Saint-
Sauveur par un agent a été confronté, avec le prévenu. A la 
suite de cette confrontation M. Dclalé s 'est rendu en voilure 
3 l'école de la rue de Loodri s. avec N< Gayet, M. Boiiicrjuilt, 
l l i i m l M l I r r chef de la sûreté, et son greffier, M. Lceolnte 
Coeq; et PeloMrnacrr. accompagnés par un agent de la sûreté 
les suivaient dans un autre liacre. 

A r r i v a ru.-de Londres, M. Délaie s est fait ou v r l r i e s por
tes et a établi un constat des lieux. Il a ensuite laissé Detol
lenaere dans une cbambre .à part .et il est descendu a la cave 
avec C.ocq et b-s personnages qui l 'accompagnaient. La, Il a 
demande au prévenu, en quel endroit s 'étaient accomplis 
les Utils qu'il avait avoués (car il a faitdes aveux incohérents) 
et Coeq a désigné un certain endroit rtç la cave 

Le jeune homme est ensuite remonté et Detollenaere est 
descendu a son leur. Il a désigné la même place que Cocq. 
Leurs déclarations s'accordent donc sur ce point; c était uni
quement pour cela que M. Délaie était venu rue de Londres . 
l i a Irantédiatemi nt dressé son procès-verbal do constat , et 
l'a fait signer par Cocq. avec la même plume dont il s est 
servi ensuite, mais comme on n'avait pas de plume spéciale 
pour Detollenaere. on a attendu le retour, au Palais, pour lui 
/a i re signer. Cela démontre Wea que Cocq n 'est pas con 
tamine. 

Il était cinq heur ts trois quar t s lorsque le juge d' instruc
tion a quitte la banlieue d'Usquerim s, Coeq, à son e n t r é e 
au l 'abus, a été réintègre à la maison d 'arrêt et Detollenaere 
reconduit a l'hôpital St Sauveur. 

Des explications que nous n v ^ s données . Il résulte que 
Louis Coêq M rail coupable, quoique ses déclarat ions soient 
toujours contradictoires et qu'il soit impossible rie t i rer de 
iBl quelque chose de préc i s . 

Tantôt II n.e. tantôt il avoue, pour revenir ensnite sur ses 
aveux ou sur ses dénégations. .Mais il résulte également, que 
ai Louis Coeq est coupable, ce n'est pas lui qui a contaminé 
le jeune écolier. Il parait, en effet démontré , que l'cx cuisi
n ier n'a jamais été al leinl de la maladie dont souffre Vital 
Detollenaere, et que, si ce dernier est malade, c'est donc 
ailleurs qu'il a gagné sa maladie. Lu rôle de la just ice n 'est 
donc pas fini. 

TRiBÔîMAUX 
T r i b u n a l c o r r e i P t i o i i t i e l d e L i l l e . — Ântion— 

tnxmmréH Si octobre 1899. — Présidence de M. l u a r o t , 
vice président. — ! v n s t n . i ni: sr-ioun.— Nous avions dit 
que ia poliee ai a r r ê t a n t e Tonreolng le nonnne 
Modeste Dcbtssehop — m garçon de it ans gai est sous le 
coup d't.n arrêté d'interdiction de séjour — met t re la m.on 
Bar un îles auteurs <!• s nombreux vois commis dans notre 
région. Mais on a dû abandonner col espoir. Dc-bii icaop 
n'est plus poursuivi que pour Infraction a un arrê té d'inter-
dietion de séjour. II s 'entend julliger quatre mois de prison. 

les ouvHiKit INI H.I.I.K. — Employé chez M. Toulouse, mar-
aaamd de parapluies. Grande Itue. a itoubal.v. Aie 
masse , avait trouvé l ingi inirase Méoada voie des baatti as et 
de la soie dont il se servait lui mènie . 11 encourt i mois de 
prison. 

a r r a j e s n a m a n s . — Alphonse Vandammo. fraude, quatre 
mois ée prison et son francs d 'amende. — Paul Monnicr, 
fi-iiu'le, r léf t quatre Jour* et MO francs. — Georges Vandi n 

fraude, cinq Jours avec sursis et :i"0 francs. — J . - u . 
Del,aire, fraude, deux mois et Mio francs. — six J o s r s a r e c 
sur-as et MO francs à Jot phino LeeJcreq e t * Marie Clouvier, 
arrê tées toutes deux avanl-bier avec du café de contrebande. 
— Victor JfNjme. un ;'.miin de 13 ans 1|2, poursuivi pour 
frai:!;-, e t eontlé a l 'assistance pubHque. — Alexandre Hen-
arrriael, à Croix, quarante Jours et 5 fr. pour ou t rages au 
gare , ' toffé. 

T r i b u n a l d e r n m m e r r c »lei L i l l e — Audience du 
mardi H I octobre /é,:*.'l — Présidence de M. seaLBOT, 
Juge. — lliur mardi ont commencé devant le Tribunal de 
commerce île UNc DU très gros procès , in ten té par M.Obéra, 
en sa i de liquidateur d e l à Société de l'Acétylène, contre 
M. H.-.oiil Pictet. 

Les in 'éré is en feu sont considérables ; il s'agit d 'une 
somme totale de 373,Jet fr. i i ae . , que la Société réclame à 
ce dernier. 

H. Obers ', retend que les apports d'invention, de travaux 
intellectuels tans par M. Pictel. que la veille de ses brevets 
A la sociélé sont nuls et doivent par conséquent être rendus 
pa r lu i . Or, e s apports étalent est imés ,'np.nuu francs comp
tant , plus r.0.000 action* et une part considérable dans les 
bénéfices. Il réclame en outre à M. Piolet le remboursement 
du prix à lui p n e pour la fourniture du matériel . 

Telle est la demande; nous n 'avons pas à nous y ar rê te r 
aujourd'hui, la question n'a pu ê t re en tamée a l 'audience 
d'hier. On n'a plaidé que sur un incident de procédure. M* 
Tbérjr plaide p u r M. l'ictet. La Société de l'acétylène en 
liquidation es! représentée par M' Kcur.ct. Lis débats seront 
repris vraisemblablement mardi | Safn 

B A I J C . 

L u c u r i e u x p r a e t a à M • • a i l l e . — Faux ET saaaa 
aa • AI s . — La Cour d'assises du Pas de Calais a jugé, lundi, 
Un curieux procès motivé par les faits su ivan t s : 

Le 31 oeb bre IM7, M. de 1.atteignant de Lcdinghera. a lors 
•Mire de Wlrallle, dicta a son secrétaire de mairie, le aieur 
Benlrcq, l'acte de M. de Le (lorgne * • liosny. 
né a Wiiimli- le 14 février 1873, qui devait s e Bnartrr prochai
nement . Le texte dicté dirférall de l'acte t ranscr i t su r deux 
po in t s - le père de l'enfant étall désigné sous le titre de 
« baron • qui n'existait pas a l'acte original : de plus, le nom 
du père et de la un re de l 'enianl et ci lui du premier témoin 
é ta i t ainsi or thographié : d e la Gergne de Rosny. Les deux 
actes de pubUcatioa ds mariage de M. Le Gorguc de Rosny 
furent dressés avec ces fautes et certifies par la s ignature du 
mai re . 

Le «3 novembre tx!)f*. il fut procédé, â la mairie de Lille, 
au mariage d • M. de Le Gorgée de Rosny avec Mlle Moullart 
de Vllmarrst ; l 'arle de istllùé d 'après l 'acte de 
i li :i Wimilie fut Signé par les parents duinai-ie 
avec h s . n. n ; liions de • baron » et de « b a r o n n e . » l u e 
déni nciatiun anonyme poêla ces fails à la connaissance du 

o d e liouk'gne sur-Mer qui ouvri t une enquête. Il y 
avait, en rffi t. usurpation de titre ou plutôt une transposi
tion de d t i e . M. de Lattcfgnant de Ledinghcm a cesa 
fonctions de maire en I M t ; in terrogé il déclare qe'H y a eu 
simplement d e s * part , les deux fois, un lapsus. |>arre qu'on 
avait iioniuine dans le pays d'appeler M. de Le Gorguc ue 
llusny. le baron te l'.o.ny, 

Quant à M. de Rofcnj il répond qu'il a cru pouvoir repren
dre en m i , te titre da baron, qui t tait at taché à la pro
pre I de Val en Surqucs, dont il a hérité en ce moment . 
M' Dubron et M- Robert, du barreau de Paris, ont plaid.-, le 
premier pour l'ancien maire de Wimi'le. et le seeo id pour 
M. (le le .v ,>. Les accus . s ont î l e renvoyés des lins de ia 
poursuite . 
_ «£» , 

N O R D 
l ^ s ermpoiis de t i ssus fou! fu reu r aux G A L E R I E S 

L I U . O I S K S . 
l'oiirquoi ? 
Probal i l un nt à exsase d u c h o i x magni f ique et du lion 

mare l i é "Ntraonli i iai i -e . 4 0 4 3 0 - 'i-îllôl 

C h a m b r e d e s r e p r é s e n t a n t s . — S é a n c e du M tetobre. 
— Discutiou (les ar . icles du projet de loi électorale (suitea.— 
Les ar t . t. 3 et 4 réglant divers d e u i l s de procédure électora
le sont adaptés . L'art, b ceoienaot Je mode d'application de 
la R . p . donne lieu a une longue discussion. 

M. Sno.v reconnaî t q u e te t e i t e du projet est logique, mais 
11 n 'en regret te pas moins la suppression du panachage qui 
ent rave la l iberté de ré lec teur . L'orateur constate que per
sonne n'ose plus défendre le système major-ilalre et qu'aucun 
projet préeis n'est opposé à celui du gouvernement . Ce pro
je t . Il le votera, car son rejet entraînerait une dissolution 
qui serait désastreuse pour la f ause catholique. 

M. Weeate prétend que la loi en discussion es* plus mau
vaise que le régime actuel. Si la Chambre refusait de là voter, 
il ne manque pas .a droite d 'hommes énergiques et dévoués 
pour accepter la succession du ministère, et M. Woeste se
rait heureux de lût prêter son appui constant . Le gouverne
men t , qui présente s.m projet au nom de la just ice, veut en
lever à l 'électeur le droit de choisir ses élus parmi les can
didats de diuerentes listes. C'est le priver de- sa liberté. 

Toute la presse , i l 'exception de VEtoile Beltje, a condamné 
l'art, t . Q n à n t a u x socialistes tout en annonçant l ' intention 
de voler contre la loi, ils font le Jeu du gouvernement en 
votant contre nos amendements . M. Woeste tcriiiiue en 
donnant rendez-vous au minis i re de l ' intérieur « dans huit 
» mois d'ici, lorsque les élections auroni dispersé nos ba-
» taillons, que la guerre scolaire aura repr i s , et que le parti 
» catholique sera minori té . > 

M. Vandorvfldc s 'étonne d 'entendre les socialistes accusés 
de jouer double jeu, par un homme que l'on a accusé lui-
m ê m e d'avoir soutenu Je cabinet Vandenpeereboom comme 
la corde gouttent le [vendu. Si les socialistes rejettent tous 
les amendements proposés , c ' t s t pour ne pas aggraver le 
projet. En agissant ainsi. Ils n'ont en vue que i intérêt de 
leur parti . Ce n'est pas parmi eux que l'on trouvera des 
hommes prêts à rompre l 'union pour satisfaire des ambit ions 
déçues ou de simples rancunes personnelles. 

M. de Montpellier propose de l imiter le vote de l 'électeur à 
un seu' candidat, quel que soit le nombre de sièges A confé
rer . M. Heynaert se voit obligé de se sépare r du gouverne 
ment . 

II préfère sa chule au vote d 'une loi qui sera un malheur 
pour le pays et la ruine pour le pari! catholique. M. Detvaux 
appuie l 'amendement de Montpellier. La Chambre décide 
l 'ajournement à mardi et la séance est levée, 

L a R . P . à l a C h a m b r e . — Les antiproporl ionnalistes 
sont complètement déçue. Le journée do vendredi leur a en
levé tout espoir ( n taisattt avorter la tactique savante qui 
devait, par un mouvement d ' investissement parti de gauche 
et de droite, assiéger le gouvernement daus l'article premier 
de son projet et l'y tenir A merci . 

L'extrême gaoetea, sous les coups de cravache de M. Van-
dervehiu, a renoncé a favoriser la manœuvre du découpage; 
les anlipi-oporiionnalistcs de droiu- se sont trouvés moins 
nombreux qu'ils l 'espéraient ; enfin. les ralliés, part isans des 
amendements proposés, ont fait le saci-ilice rie leurs préfé
rences et sont restés fidèlement groupés autour du gouver-
eement . 

Tout cela ne s'est pas fait sans que braocoop d'énergie eût 
été dépensée ,i.,i,s les couloirs,où les ohets sonnaient le rappel 
des troapea et où l'oa avait le sentiment que la bataille déci
sive allait se livrer sur un article plutôt accessoire. Mainte* 
mm!, c e s ; tini i le gouvernement , la discipline catholique, le 
sentiment du devoir ont t r iomphé. Chacun s'en est aile avec 
la conviction qu'il y aurai t encore des moment s difiiciles, 

le suri du projet était assuré, 
on présume que vendredi seront, vo 'és les articles impo---

tants .lu projet de loi établissant la It. P. 
L e s p r o g i - è s d o l a m u t u a l i t é e n B e l g i q u e . — Les 

sociétés mutualistes ont pris , depuis une couple d 'années, 
une extension véritablement extraordinaire. On a étr.bli que 
si le mouvement suit sa prog ' nie, avant dix 
ans plus de six cent mille lîelges seront rn possession d'un 
livi-ei de la Ciisse de Retraite sous la garantie de l'Etat. Sur 
dix Helgea, il y aura donc un rent ier à charge de l 'Ltat.Dans 
vtogl ans . cet te proport ion peut ê t re doublée si le inouve 
ment cont inue. 

L"t il eoniinuera. vra isemblablement .é tant donné que main-
tenanl c'est par l'école que se r„it la propagande et que l 'Etat 
Intervient pour une si la rge part par von- de subside. Ainsi 
pour l 'exercice IS'.\S. th participation de l'Klat représente en 
moyenne "s centimes par fi-ane versé. Les provinces, te 
Branant e n t r e an t r e s . Interviennent à leur tour pour des 
sommes variant entre M et 7n cent imes par franc ; les alii 
Hé* MX caisses d e re t ra i te placent doue leurs (onde A cent 
quarante p . u r cent au minimum i Ce mouvement mutualiste 
est, 1 coup SUT, une des plae curieuses et des plus intéres
santes innovations à observer. 

RESTAMT DE LA BRASSERIE DU M 
I'!.- d c 

1 p e t i t 
l a ( i 

fler» <!'< 

L 

r c , n - 6 , R O l ' R A I . V 
t a b l e s h p r i x f i x e e t à t u c a r t e 

n e r s e t s o u p e r s d e p u i s 1 f r . 5 0 
î l e u u ifti 1 " . V o v c i n b r c 1 8 0 i » 

Potage : l 'urée Coudé 
rurre: Filets de harengs . Saucisson d'Arles 

Sardines a l'huile 
Pnuon : Mayonnaise de homard 

Ommelctle Unes herbes. Escargots de Bourgogne 
nocufsaub; Bourguignon 

Iti s purée de pomme», Tête de veau A l 'huile 
riandet froiUrr. : J mibon. Terrine de lièvre 

• M u : Gigot de Présidé, Poulets de Bresse 
Leyumrs: Purée de pommes. Haricots Bretonne 

r rvmagea — Fruits — Desserts variés tStiOOd 

iliÏDIflilïl 
p a r l ' u s a g e <i< s 

ÛHCJZS os MUTÉ ïiûijms 
prijfHi Mit la la i tca j 

'•''•' • 5leb-herborisle 
de t « cl. de i.. Faculté de Médecine de Lille 

« , " » * » • JÏ" Bols , 41, B f t U G U X 
!.. s G r a l s t e a d e S;<t2|,-- réR !al. s ,i. ut la nonularit • est 

ir ellicaclté Incomestabl. peuvent être prlsc-
ralnte - o- temps et en toutes elreons-

< l a r o n s t i i n ! ! , , , , . 

sans 
taners. elles 
l e < < i ! :v | i ies i . l ' I n f l a i n a û t i o n î l e i*e.s>o>"nÀ<- ^iViV-'w 
I n t . - ! i : . - i . l - é e h d u i i ' e i i i e n t e t l e n U i K e K l i u u s l a -

Se méfier des grossières imitations 
Tmitib de demand r les « i r a i i i c s t i e Siiu<<5 dans d'au 

t rès maisons . M. ISarlH-v n'a pas de d posiiaires. 
Bien s 'adresser I I . rue du note, i l , RounaU. Prix de ia 

boit»-, I fr. M , six boî tes . 7 ir . 

Tout anenmereanl qui ne fait pas d'annvMiees a t a n d e n n e c 
•areavé à ceux de ses concur ren t s qui eu font. 

L a p o l i t i q u e d a e n s i s t O . — Un impartant article de la 
tjtutum SoetaU ». — Sors ce litre : <• La politique daen-
sist'- n. la Justice Sociale, journal hebdomadaire qui est l'or
gane de MM. lîenkin r! Carton de Wtart , députés démocrates 
rie Bruxelles, publie on important article où. en des te rmes , 
d'ailleurs pleins de modération, p r rsque Bienveillants, il b i t 

; lue de la politique daensiste et l 'apprécie. 
• Les groupes affiliés a la Ligue démocrat ique, dit la Jus-

titt Sot M b , onl toujours soutenu la cause de l'union de tous 
I s groupes catnoiiques sous la condition que les .ssoeiations 
conservât;-ires reconnaissent l 'autonomie des démocrates et 
teur droit de ebotear en toute hadépendanee les candidats qui 
les représenteraient sur les listes de coalition. » 

La Juttior tooMt rappelle ensui te qu ' ap rès avoir , à l'ori
gine, suivi la même ligne île conduite e t fart partie de la 
Ligue démocrat ique, les daensist.es ont , en iSPO, cru devoir 
se séparer d» celle ci pour conslifuer le Christerie Volkspany 
en parti national, ils ont, en duTiieuts endroi ts , en tamé la 
lutte, sua le terrain législatif, provincial et communal , con
tre le parii eiilbolique. 

La Justice sociale examine laquelle des deux politiques, la 
.potenpie révisionniste de la Ligne démuermliau* et la 
politique séparatiste du Car iâ t e s* VoiJupm-tg, a produit les 
meilleurs résultats pour la cause démocrat ique. La première 
a eu cet effet : 1rs résis tances conservatr ices se sont de plus 
m plus amollies, peu à iieu le système de l 'autonomie el de 
la libre entente a gagné, dans le parti catholique, du terra in 
sur l 'autoritarisme des vieux comités, et au récent Congrès 
d e l à U r n e démoeratlqavj, • an avoar lii n « cette belle mani
festation d'imioii qui semble noaa promet t re la prompte i-c-
coiiatilutijii du pa ru catholique sur des bases plus larges et 
plus solides. » 

Qnant a n s c a m p a g n e s ent repr ises par les daearstes , elles 
mecs que rencontrai t le mouvement 

démocrat ique et leur Intervention a DroWé surtout à nys 
adversaires . 

» Les daensistes — continue t il — sont jaloux de leur 
indépendance v i sa vi.- des conservateurs , fjnrlqiiri imr vont 

-,-lu'à vouloir syst.iii.iliipieiiK-Dt el toujours lu t te r 
seuls. Mais c'est folie '. Oublient ils que les neuf dixièmes de 

i valeurs son ' é t rangers et hostiles aux résis tances 
et aux intransigeances d' ni les daensis tes s e plal 

y Ut pais , q u e vo«nes-»oa* qu 'on pense de <b mocra tes qui . 
se proclamant • earétiena », marchent contre l i s nommes 
qui défendent_la r-ligion et avec- les aocarflates. 

» De.- réserves ont été faites sur la qaesUon religieuse, nous 
le savons, mais que valent des réserves dans ces e,r.-ons-
tanees là •; Qne voulez v « s qu'i u aise 0e di mocra tes qui re-

ute alilanci avee tes ra inonqucs , sous prétexte qu' i ls 
s ' : " " dans un cartel où ligu-
reni les ê . -irnriiirss? » 

La Ji'i;,-eSociale tu-mine pa r un appel aux ttefntsatea 
pour qu'ils revii i ,nent a une pôuliqoe d 'entente avec les au
tres groupes catholiques. « Enli-e lesdé-mscrales liantes a la 
.'.•gué démocratique e l l e s dissidents, dit i le. l 'expcricnct a 
prononce. Il ne Tant pas méconnaî t re s e s leçons. » 

L a I c i s u r los p e n s i o n s o u v r i è r e s . — En vue de la 
discussion prochaine rar les pensions onvriêres, M. le muris-
t re de l'iiisli-nrlini! et du travail vient de prescrire an-, ,',.lm.--
nistralioiis eooaniunaios de tout k; pays un travail de statis
tique. Il s'agit de relever dans les registres de population, le 
nom de Ions i, q,. cinquante cinq ans el plus. 
Le gouvernement fera ensuite nnc sélection de tous ceux qui 
se trouvent dans le besoin e t son] dignes d 'être pensionnés. 
Ce travail sera très long et on ne prévoit pas que la loi en 
question puisse ê t re votée avant i " 0 t . 

L e s S o c i é t é s d o S a i n t - V i n c e n t d e P a u l e n B e l 
g i q u e . — .Au premier Janvier IS99, la Belgique compre
nait 905 sociétés de saint-Vincent de Paul, d i v i s é s en 107 
conseils particuliers et ï conseils centraux. Ces 903 sociétés 
comprennen t la .735 membresac t i f s , visitant 1*,M9 familles 
nécessiteuses ci ayanl un budget de l . a s O . i i i f rases . 

L e s h a b i t a t i o n s o u v r i r r e s . — Le Conseil communal 
de Motenaeek S t - Jeanaara i s ta tuer d a a a s a prochaine séance 
sur la conslitulion d'une société pour la construction d'Imbi 
tat ions ouvrières dans la commune . Le capital init iai se ra 
fixé à la somme de î:>D.!i(iû francs. 

B r u x e l l e s . — Benrssa ili! travail. — Afin des.-Uisfaire A 
un vœu émis par les direct urs des Bourses du travafl de 

il i été décidé de créer, au lur 
ei a swauee que tes ressonrocs de l'flBnvre le permet t ront • 

- -i placer dans les divers quart iers pour permet t re 
au publie d'y d. poser 1. « offres et les demandes ; un bulletin 
annoncier intercommunal ; une caisse de chômage , une 
c o s s e de cautionnemeni -. li i s) ég :.- mi ni qi 
rer les Bourses du travail . 

L e s g r è v e s d e h c u i l l e t i r s . — La grève dans le Das
sin de Seraing s'est encore élendoe mardi i 

• :g s eu elle avait éclaté lundi. De plus, el! • a gagné 
les boniueres de Coclcerili et les e n a r b Conarl et 
Caroline. D'autre part , la giéve . s i con de J.'.i-
nbaye a FMmalie. Tout est calme. l 'as un meet ing n 'est an
noncé . 

— Dans U Boriuoge. — Les honilleurs du pulls n- i des 
charbonnages du Grand miisson sur Borna o n t r e r a sé de 

Ire mardi m a t i n ; ils réc lament une majoration de sa
la i r e ; tous les ouvriers du puits sont en grève. 

— Chnelieoi. — Envi, en <i,0 ouvriers du puits n- 3 des 
liages de Coure. Iles N Tri se sont mis en grève ; ils 

réclament uni augmentat ion ri< salaire de 5 p c - la gen-
.lai-iuene veille a ee qu'il ne soft pas porté atteinte à la li
ber té du travail . 

A n v e r s . — L 'e r r i ed r «V' In • BrUicm T. — C'est riiman 
rhe prochain que la B. I ; u » a r r i v e r a i Anvers. La Société rie 
Géographie de Bruxelles a affrété la Turquie pour aller à la 
rencontre de la Belgica. M. le bourgmest re Vin lîyswyek a 
envoyé, hier un long t é l ég ramme à Boulogne, expr imant à de 

Oertache et à ses compagnons les sympathies et l 'admirrt ion 
de la population anversoise. 

Le vaillant explorateur lui a répondu aussitôt, il remercie 
l 'administration communale d'Anvers pour ia brillante récep
tion qu'elle prépare à la llelgicacl a son commandant .La Bel-
giea sera à Doel dimanche mat in . 

H u y . — Atsassin de sa femme,— Un drame s'est déroulé, 
lundi après midi, à lluy. Dn nommé M employé par un 
ent repreneur namurols , a tué sa femme de deux coulis de re
volver dans la tête. La mor t a été foudroyante. Ce c r ime est 
at tr ibué à des contrariétés domestîqiies.L'assassin a été ar rê té 
et incarcéré à la prison cellulaire. 

. — k'ne distillerie en feu. — Vu incendie a éclate lundi, a 
cinq heures du soir, dans les bât iments annexes de la distil
lerie Springuel. Le feu. en un Instant , a pr is rie t rès gran
des proport ions. Plusieurs cuves d'alcool ont sauté. Les dé
gâts sont t rès importants . 

C o u r d ' a s s i s e s d o l a F l a n d r e O c c i d e n t a l e . — L'af
faire de l'Hôtel de Londres, à Ostende. — De notre corres
pondant de Bruges, le 3 1 — Aujourd'hui s'est terminée la 
fameuse airaire dite de l'Hôtel de Londres, d 'ûs lende. 

Voici en quelques mots ce dont il s 'agit ; Depuis t rois a n s 
le nommé Albert De LarUgtlcs. :\^{; <le Ji ans , mar ié et père 
de famille, remplissait les fonctions de mai l re d'hôtel à l'Ilo
te! de Londres. 

Le 15 août dernier , il fut dém' s de ses fonctions e t les 
Jours après, il tenta, mais vainement, de pouvoir reprendre 
service. Le 25 du même mois, il renouvela sa demande . Mais 
Il ne put obtenir satisfaction, l u e heure après , il rentre à 
l'hôtel et ayant va Mme Surmont, propriétaire de 1 hôtel. 
dans son bureau, il se précipite su r elle et lui l ire dans la 
tête denx balles de revolver. 

M. Lanigues ne nie p i s les c i rconstances matériel les du 
crime, m i i s déclare qu'il a asl par jalousie, en apprenant 
que Mme Surmont, qvec qui il prétend avoir eu des relations 
int imes allait se marier avec un aut re . ï jmc Surmont nie 
énerg iquement ces faits. 

Le jury a répondu affirmativement â la question de la ten-
tatat ion de meur t r e volontaire ; négat ivement A celle con
cernant la r.réinirtit.ition. Cn conséquence De Lartigues est 
condamné à dix ans de réclusion et au payement de quinze 
cen t s francs de dommages intérêts à Mme Surmont . 

T o u r n a i . — Bevm* des miliciens en congé. — La revue 
des miliciens aura lieu A la caserne de gendarmer ie : le jeudi 
9 novembre. A neuf heures du matin, pour les volontaires 
purs et les permissionnaires appar tenant aux classés de 180* 
et 1893; le mardi 14 novembre, à la m ê m e heure , pour les 
permissionnaires des classes de 189* à 1899 inclusivement. 

M o u s c r o n . — Convocation du Conseil communal. — Le 
Conseil communal de Vouscron est convoqué pour le samedi 
* novembre 189}. â six heures du soir , A l'Hôtel de Ville, 
ponr délibérer sur tes objets portés â l 'ordre du jour ci-
après : 

I. Société intercommunale d'exploitation du chemin de fer 
vicinal wacken -Courtral • Mouscron-Menin ; approbation 
royale. — 2. Approbation du procès-verbal d'adjudication des 
travaux de construction d • la roule du Itisquons-Tout. 

3. Approbation du cibler des charges pour l'adiuriicalion 
ries fourniiures aux bospici s civils pendant l 'année 1900. — 
*. Budget des hospices civils pour i 'exerciee 1900.— 5. Legs 
Desprets : acceptation e t délivrance ; approbation royale. — 
0. Démission 0e Mme Tbeunissen l-'astrr/, sous-insUtutrice 
communale ; mise â la pension. — 7. Nomination d'une sous-
institutrice communale en remplacement de Mme Tbeunis-
sen Kastrez.— 8. Réclamations contre diverses taxes d'abon
nement . 

L'accident mortel du pov.t du chemin de fer. — Identité 
de ta eieiime. — n-iis la journée de mardi , un habitant 
a 'Haviaoes, Alphonse Duquesnoy, menuisier . I gé de -20 ans, 
est venu a la morgue de l'hospice reconnaî t re le corps de 
.son oncle, pierre Joseph Dclcampe, fermier à Havinnes, 
trouvé mort la veille, près du pont du chemin de fer à naa-
t e n r d e l a fermeDocoulombicr , â Mouscron. 

D'après te réci t de son neveu, Pierre Dclcampe avait , en 
compagnie de son beau-frère, quitté dimanche soir la ville 
de lioubaix où il était allé payer son loyer. Les deux voya
geurs avaient pris dés coupons aller el re tour d 'Havinnes * 
Uerseaux. En cours de route ils pensèrent arr iver plus vite 
en reprenant le train à M 

C'est pourquoi le beau-frère de M. Haïtien, dit Monsei
gneur, prit les devants afin de se procurer d<-s billets. Pierre 
l ieleampe se sera alors égaré et aura voulu regagner la gare 
de Mouscron en longeant la baie du chemin de fer. Arrivé 
sur le pont il aura glissé et fan une chute mortelle. La vic-
Ume était âgée de 5t ans . mariée et I ère de quatre enfants . 

• — o _ _ . 
M o u s c r o n . — A céder de suite, impor tan te maison à 

usage de boulangerie-épicerie, en plein centre de la ville et 
a l'angle de deux rues de grand passage, s ' adresser pour les 
conditions chez le notaire Jules Parnientier, aMousc ron .MKS 

AU CABâS D'OR 
M du Curé, 4 & 6, Soubaix 

M a i s o n f o n d é e e n 1 8 4 0 

FACQUES-LEDUC fias du Curé, 4 & 6, Hcabais 

Nouveautés de la Saison 
r̂t«K3:o*fes, Collets, Fomirure, Cbâles et Jouons 

Sofierïes Bi«&siïe nouveauté, JBeas ai Tours de Cou iilusue* 
Costumes et Pai siessus garçonnet iiCi 'ISM. 

DERNIÈRE HEURE 

Be.ge-Françaïse 
S o c i é t é - . i i i o i i Y i u f a n c a p i t a l d e 'j.âVOO.OOO K r . 

Siège social à Err.ielles, 17, rue .Vi uec 

A . & E N C E S : 
Roubaix, (i, rue de la Sare. 
T o u r c o i n g , place de la Bepublique, 16 U s . 
H a u m o n t , place Sainte-Anne. 
V a l o n c i e u n e s , passage boea. 
D o u a i , 11, rue I.ion liani 
L e n s , angle de la rue de la Gare et de la rue du CbJteaa. 
A r r a s , 3 rue Gembetta. 
D u n k e r q u e , 11. rue du f.hâo-au. 
A m i e n s , passage de la Ri naissance, 
A r m e n t i è r e s , i>. n ie des îioi.-m-s. 
La C o i - u p a i m i e F i n a n c i è r e n e l r c — F r a u o ; » i * e 

fondée par un groupe Franco-Belge, traite aux conditions 
les plus réduites toutes 
O F É K A T l O é i S Ï 5 E Î Î O I R S E a u c o m p t a n t 

O P E H A T I O N 8 A F O R F A I T 
T i t r e s c o n t r e e s p è c e s 

O p é r a t i o n s d e B a n q u e e t d ' E s c o m p t e 
U l e dél ivre sans frais - . nu grand n o m b r e d e 

valeurs Inscrites a la côle de Bruxelles, et exécute â cet te 
bourse tous ordres d 'achats et de vente. 

AU COURTAGE DE I 0/00 
el au cnuis moyeu de 1 i 

Constitutions de S o c i é t é - i - industrielles et commercia les . 
Ordres de i onrsc sur S o w ï i ' s les places françaises et 

é t rangères . 
Paiement do tous coupons « a n s f r a i s A IV-eh,'i.rir-e e t 

mpte a toute époqn avant l 'échéance. i t w o 

~~BUîJLËTIN ^FÏNÂNClËà ' 
du mardi 31 octobre 1899 

I ; Î S ; \ i . : . i , i ; s . 31 octobre . 
'leeme. — Peo d'affaires an terme. Sanagosse aat 

Nord d'Espagne 1 7 . p.io :'; ito f i s i. Met: ipuiUaintSl et 430. 
Lot du Congo 8t,S5 el : 

Comptant. — Séance relativement faible j l 'approche des 
fêles rie la Toussaint. 1 An)mieux à 97.35. Tendance ferme 
en banques. Banque Nationale i.'7'jl. Capital Nationale Fi-
n a n c i è r e e n bausse nouvelle a 147,30 e t b-s liividenrie de 
I t t . t e 1 145. Ib prise des TTsmwa/s. i 'iviilende Bruxellois 
i'.-,n..,n. r'iorcntin ISS. Tillis r,;;. l 'eimelé de laS idérurg ie . 

Capital .tciérii s d'Ar,v( rs.4:,ii.:,u el Ordinaires 97.50. Capital 
d'Anvers l i I ,ordinaire 103. 

lionne tenue des Charbonnages, malgré les g r è v e s : 7incs 
s tat ionnaires . Asturiennes 6000, \ ' i . IHi 51 intagnr S02.r.o. 
Hausse des valeurs Oui tut-Congo 2U30, 
ordinaire Bas-Congo 717.30 

VANPr.KEr.CtcVK, 
Directeur de la • Helgiqnc l'humeièr?,* 

Chauuè* de Lotirai». Uruxella. 

LE DESASTRE DES ANGLAIS 
A L A D Y S M I T H 

L'étendue du désastre 
Paris , 31 octobre. — La Dresse reçoit de son correspon

dant particulier la dépêche suivante . 
• Londres, G heures 30 soir. — La capitulation de la co

lonne envoyée par le général Y\'hitc pour protéger son aile 
gauche ne fut que l 'épisode de la grande bataille engagée a 
Ladysnilth. 

» Les Anglais on t subi une véritable défaite: leur a n n é e a 
été refoulée t 6 milles en arr iére dé ses positions La nuit 
seule a empêché sa destruction eompieic. Plus de mille hom
mes sont res tés su r le terrain sans compter les prisonniers 
tombés au» mains des Boérs. Le général en retrai te sur Pie-
tersinari tzburg a évacué Ladysiuith. * 

La dépêche officielle 
Londres, 31 octobre. — La dépêche officielle annonçant la 

capture de la colonne anglaise à Ladysmilh est datée de t t 
heures 35 soir et non pas de i l heures 35 mat in . 

Nouveau combat près deLadysmlth 
Le Cap. 31 octobre, — Un té légramme adressé de Ladys

milh au South Afriran News, ponan t la dat" d'aujourd'hui, 
dit qu'un combat a lieu actuel lement au pied de l 'I 'mbanba-
ne, à quel'iues milles de Ladysmitb Plusieurs projectiles sont 
tombés dans la ville. 

Les bruits qui courent 
Londres, 31 octobre. — Le desastre des deux bataillons an

glais a eu lieu en n s c campagne . Cette nouvelle a produi t 
une impression énorme à Londres. 

Le bruit a couru un instant que le général Redrera lîuller 
avait été assassiné a son arrivée â CajK-tovvn. Le bruit court 
que le général Wbiie, blessé grièvement, a donné sa démis
sion. Une émotion intense régne dans la population de Lon
dres . 

Londres. 31 octobre. — Pans les cercles mili taires on 
croit que les mulels de l'artillerie du général White. qui ont 
pris la fuite, onl empor té non seulement, les canons , mais 
une partie des munit ions de l'artillerie, de sorte que la co
lonne a été mise dans l ' impossibilité de répondre an feu de 
l 'ennemi. 

Le bruit courait , ce soir, de l 'abandon île I.ariysmith et de 
la retraite de la division White sur Gollnso: ee bruit n 'est 
pas ofiicicliemcni connrmé au War Ofnee, mais l 'agitation 
ex t rême qui y r égne donne a penser qu'on y a reçu d e i r e s 

courriers spéciaux ont été expédié:; à 
la Reine et au Prince de c,ailes. 

Les deux régiments faits prisonniers 
Londres, SI octobre . — Les communicat ions télégraphi

ques sur la côte orientale d'Afrique sont int. r rumpues en t re 
Delagoa-Bay et Mozambique, depuis ce matin. Les commu

a s s e font maintenant p a r la co te orr ieuta ie qui fonc
t ionne bien, 

On 1 II d-s deux régiments faits pri-a.nniors 
ne s'élevaient guère pour enscua d'eux, qu'à 7 ou suu hom
mes , par suite des per les précédentes , éprouvées par ces ba-
taiiions et U]';;. blessés ou malades. La bat ter ie laile prison
nière, se composait de six canons de mon tagnes servis par 
environ 60 hommes . 

L'ordre de mobilisation 
Les trois: nouveaux bataillons, dont l 'ordre de mobilisation 

a paru aujourd'hui, et dest inés à l'Afrique du Sud, sont dé
tachés, l'un du régiment de Suflolk, un ant re du régiment 
ri'lîssi ix et le 3e du régimeiil de Dcrbrsblre . L'ordre d 
lisation appelle égalcnienl 1rs réserves nécessaires pour 
compléter les effectifs de ces trois bataillons. 

Ce que disent les journaux anglais 
Londres, 31 octobre. — Dans leur édition rie théâtres , ies 

journaux du soir publient uni dépêche (le Ladrsmlth datée 
du 30, et disant : • Avant que la nuit fiit tombée. les lloérs 
avaient repris leur position primitive. Leurs gros canons , 
qu'on croyait avoir été délbaitivi ment réduits au silence, n'é
taient qu 'une ruse, pour -attirer le g,'-uérai Whlti loin de <:jn 
camp, dans les régions montagneuses . La siiualion est cri
t ique. » 

M . P i e r r e L o t i à I t c t - i i n 
Berlin. 31 octobre. — L'ambassadeur de France a donné 

hier un diuer en l 'honneur de M. Pierre Loti. Parmi les 
invités se trouvaient te comte de Buiow ci l 'ambassadeur de 
Russie. M. Pierre Loti revient, comme on sait, d 'or ient : il a 
parcouru la Perse et fAlghanistan, el le bruit a coure qu'il 
avait été chargé d 'une mission sec .... 1 émir 
Afghan, par M. Deieassé, de concerl avec le comte Moura-
view. Le voyage de M. Pierre Loti a vivement inquiété le 
Foreigj)-Office. 

l i n i m m e n s e i n e e n t i t e e n i l o u g i r - i e 
ISix v i c t i m e s 

Budapest, 31 octobre. — Depuis c - matin toutela commune 
de Pula, dans le eomitat.de Zila, esl en fi 1. Mus de liai mai
sons avec leurs annexes , granges 1 t élablcs brident. Dix per
sonnes sont res tées dans le brasier . On ne connaît pas te 
nombre des bétes qui ont péri dans ect immense Incendie, 

lion d'infanterie a été envoyé avec des pompes et avec 
des vivres au secours des sinistrés. 

l'a s o u l è v e m e n t e a C h i n e 
Shanghaï , 31 octobre. — Un té légramme rie r.hung-Ning. 

M octobre, u Kort-Chinm Dailg \ , » . annonce qu 'un soule-
vemcnl des indigènes a éclaté à Jenhnaibsicn. dans la pro-

5 h. ira. — rtidean â S h . — Mercredi 1er novembre 
- .spectacle extraordinai re . - Deux g r a n d e . ™ p ™ e f : 

Les 1 irates de la Savane, d r a m e 1 grand spectacle en cinn 
actes et six tableaux, par Mat. A . Bourgeois et F D t j n é — 
Le spectacle se terminai• par : Le Sursis, comédie eu trois 
actes, de MM. SUvaas et Gascogne. 

T h é â t r e d e T o u r c o i n g (Salle de la Nouvelle Union 
18, rue de Tournai. — Direction : « l a ï a a a a a (ils. — Bureau 
a 7 h . . — Kideau à 7 h. l\t. — Dimanche 5 novembre 189» 
hoiree de gala : Le Barbier de Séeille. opéra on quatre actes, 
de Cactei-Biaxe ; musique de Rossini. — Avis . Malgré l 'im
portance de l a so i r ee de gala le prix des places ne sera pat 
augmenté . 

G r a n d - T I i é ù t r e d e L i l l e . — Mercredi «er novembre 
Von César de Basan. d rame. — . Gillette de Xarbonitc, opé-

TEMOIGNAGES DE RECONNAISSANCE 
Le pe t i t ga rçon d o n t n o u s r e p r o d u i s o n s la p h o t o c r a -

E lue , et d o n t le r a c h i t i s m e c o m p l i q u é d ' u n e violente 
r o n c h i t e m e n a ç a i t les j o u r s , n ' a p u ê t r e t i r é d e sou 

é ta t désespéré que pa r l ' E m u î s i o n Scotf. Son pè re n o u s 
en i n l o r m e pa r ia l e t t r e s u i v a n t e : 

Oisseau iMayenne), 9 mal 18S8. 
Messieurs, mon petit garçon âgé seulement de i ans , dont 

les forces diminuaient sensiblement depuis quelque temps 
deia. tomba dans un état de rachit isme des plus inquié
tan t s . 

Cet enfant était en outre 
atteint d une bronchite qui nous 
tourmentai t d 'autant plus que 
ses quintes qui le faisaient 
horr iblement soullrir étaient 
fréquemment nuivies d'éva-
nouissement, et qu'aucun des 
médicaments employés n'a
vaient amené d amélioration 
dans s .11 état. Il n en fut pas 
de même pour l'Emuîsion 
Scott : après quelques j o u r s 
de t rai tement , un changement 

H ext raordinai re se produisit 
Lit de santé de mon 

.- petit gac.-on qui est mainte
nant complètement rétabli. Il 
prend très bien toute nourri
ture , ses petites joues sont 

r-* 

...n i-t'lian. Ix- maj. 
La situation est grave. 

istrat de la ville . ss.'.SSUK-. 

Gonipfoîr des Velours industrielles 
BELGES & RUSSES 

F'x-. D E C O O M A 3 V " 
L I L L E , 84 b is , n i e E s q n e r m o i s e ; 
B O U B A I X . 14, rue Sa in t -George : 
A B M E N T I È R É S , 5 9 , rue de [Mnker r fo» ; 
T O U R C O I N G . 8 , b o u l e v a r d G a m h e t U ; 
V A L E N C I E N N E S . .'i::, rue S t - t ù r y ; 
A R R A S , lfj. rue des C a p u c i n s ; 
T O U R N A I , 3 0 , p U o a d u P a r c ; 
G A M 1 , 1 3 , n i e de B r a b a n t ; 
A ï l i l i . V S . 17, rue P n r i o e ; 
P A R I S , 14, rue de la V i c t o i r » ; 
P E I R U W E L Z , SS, n i e du Moul in . 
A c l a a t t e l v e n t e d e toi ! i 's françaises, 

t es . — /l 'eue liMUt. 
a ^ s k J e e n t e a U t a n t . d» c o n n o a s françait, 

beiges et é t r ang « s , 

C r t O H E S DE B O U F Î 3 E 
Les oixVations ee i. - ?rgsnt 

contre i 
CoTtrtase tttt franc par mille, '•1'!~ aucuns frai* sup

plémentaires po . ,;ion.s effectuées ans 
bourse 

L e l i a i s o n M se c h a n t d ' a n c u n e o p é r t t i o i i 4 t e rn i e . 
8 5 o 2 3 

C I î n i q u i > ( • I » i > u r g ; « \ r - s * l e t i ' j a . s ' î U t ' i t t t è r e s s 
des doc teurs V.VNi XEKM el 111 liAli 

Soérison radicale et pour la vie de toute ï i c r u i c en t s 
Jours . 

Méthode spéciale sans dangers . Plus de bandage. 
L'Etablissement est desservi par les smurs de Sainl-Joscpb 
rie Cluny. 

Consultat ions rue Eugène des Rotours , R. lundi mercredi 
vendredi de 9 à 11 ngurcs . —Hayons de Rœntgen . tSCiiO 

C O T O X I A W af ran t f f A I F f B 
New-Vor ! , . t n t n i i ,'!1 oc toh re . — T e n u e . ! Naw-Yor% : 

I n c ô i é Bovetnbre " 0 8 , d é c e m n r e 7 1 0 , j a n v i e r 7 1 3 , fé
v r i e r 714 , m a r s 7 i ( i . i n r i l 717, niai 7 i i ) . ju in 7i0' j u i l -

A N e w - O r l é a n s : Ineo l é n o v e m b r e 6 7 4 , d é c e m b r e 0 7 8 , 
j a n v i e r 0 8 3 , févr ie r 6 8 6 . m a r s 0 8 8 , a i r i i 6 9 1 , ma i 0 3 4 , 
j u i n 6 9 6 , ju i l l e t t 9 8 . 

KecelU - : a u x p a r t i des E t a i s - U n i s ô'S.COO bal les ; a u x 
p o r t s i n t è r i e a r s 2 5 , 0 0 0 balle*. 

Hernièrs^licyyeileslégionaier 
U n e t c . i t a t i v o d e m e u r t r e à r i n i l l T ê i — . — Lundi 

soir, un ouvrier cordonnier , Aritiur G r a j , àg. de vhajt ans , 
occupé cbez M. Antoine Darienx Plat, de r imii l f in 1. a t i ré 
deux coups de revolver su r son patron, sans l 'at teindre Tort 
heureusement . Le meur t r ie r a i oodult a ia pri
son de b 

L o u i s H A M A R D 
fermes et vermeilles et il est d 'une i ra ie téenannante . 

Voire BmBlsion Scot t est an t résor que je ne saurais ja
mais assez couseiilcr aux paren ts soucieux de la sante de 
leurs enfanta. 

A^rée/.. Messieurs, mes plus vifs remerc iements . 
, . (Signé) : Hamard à Oisseau. 

_ Qu a jou te r à cel te l e t t re d ' u n e si é l o q u e n t e s impl ic i t é ? 
N'es t - i l pas m e r v e i l l e m de v o i r q -v l f avorab le c h a n g e 
m e n t s 'é tabl i t chez les en fan t s dés les p r e m i è r e s cu i l l e 
rées d ' E m u l s i o n Scot t ? C o m m e n t «les p a r e n t s j u sque - l à 
desespérés , n ' e s sa ie ra ien t - i l s p a s ce t t e b i en fa i san te p r é 
p a r a t i o n ! 

L ' E m u î s i o n Sco t t , c 'est l ' hu i l e de foie de m o r u e agréa
ble a u goût e t tacUe à d igérer , associée a v e c la g l v e é r i n e 
et les h y p o p h o s p h i t e s de c h a u x et île soude , s u i v a n t 
u n e fo rmule app rouvée d e t o u s les m é d e e i n s d u m o n d e 
e n t i e r . A u c u n e i m i l a t i o n , a u c u n p rodu i t s o i - d i s a n t s i m i 
la i re n e nt ni lui ê t r e c o m p a r é et il faut t ou jou r s exiger 
la vé r i t ab l e E i n u l s i o n Sco t t , a w c su r l'étùjraetla un pê -
chei i r p o r t a n t s u r le dos n u e grosse m o r n e . . r)818dd 

Chemins de fer de Paris-Luon Méditerranée 

EILLETS D'ALLER & KT0UR, VAUHLEI20 JOURS 
délivres pour 

NttE, CANNES AMEirrOfl 
A 1 Becaaavn : 
!• des Pétes de Voél et du Jour de l'.U; ; 
î ° des Courses do Nice ; 
3° du Carnaval de Nice : 
t* des Régates Internationales de C a m e s , des Régates In-

tcrnaiional '-s de Nice et des Vacant I de I Stases. 
Des billets d'aller e t retour de (•• -lisse, a des pr ix ré

duits, son! d -livr.-s pour Nice. Cannes et Menton. 
Les dates ! -ni .i m et les prix de cc-n billets sont annon

cés au publie quelqji s j o u r s à l 'avance, par voie d'aflicbes 
e t de prospectas . 

La validité des dits billets est de 20 jours y compris le 
Jour rie l 'émission, avec faculté de prolongation de deux 
périodes de 10 jours, moyennant Je paiement pour chaque 
période d'un supplément de 100[0. 

Ces billets permet ten t aux vevagears de s 'arrêter , tant à 
l'aller q u ' a i retour, à deux gares de leur eaotx, à condition 
de faire viser leurs billets dés l 'arrivée aux gares d a r rê t . 

5293<d 

M. FÉLIX DELCROIX 
masseur , ç j a V r i l rue de 

ir d ' informer sa clientèle, les person
ne» souffrant de luxations, entorses , foulures, et celles se 
trouvant dans un d e s c a s de maladie où MM. les docteurs pres-
cr ivent l i n a a a w a « e comme étant M m l n l a n i M . qu'il a 
transféré son domicile t i o u l o v a n l « i u m b e l i a . St». 
R o a h a l x . — 11. P é H z B K I X ' B O I X a an bun-aii à 
T o n r c o l n n r . Place I U e r s . 3:i r i s . S810K 
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E T A T - C I V I L . — liOl'PAIX. — Déclarations d rua l s sances 
du mardi :il octobre — Marie Batflra, rue des Lonfraes Haies, 
261. — Michel llruffaerts. rue de Condé, su. — Pales P u a i s 
nois , rue n.-sni.v fia. — L u c i e n n e VannoccKC, rue du Congo. 
l ï . — Adoliibr Catleau. rue de b-laneliemaille. — Ernest Ae-
i-ons, rue du i-'ontenoy. cour Dcsmct, t . — Marcelle Delplan-
que. rue Saint A iiand, 13. — Loaiae Lecleicq, b-. ulevard de 
Cambrai. 

Mariage. — Uiatote Deseroaet, H ans . voyageai 'de com
merce , à Croix, et MarieGoethars, ï 3 ans . journalière, m e 
des Longues-Haies, IS. — Déeiaratleaa 4 e décès, — Augoste 
Delporte, s:, ar.s r a e d e Blani betnailie. — Marie Robert, 7t 
ans . rue de TOniouse, 1". —Mar i e Hieitel, 57 ans , mef i aas -
m .r l iu. â". — .\ ort-iii-. I . 

CROIX. —Décla ra t ions de naissances du I I oc tobre . — 
Rament , impasse du Dévouement.— Déclarations de 

décès.— Alfred Deleu. 6 a n 7 mois, rue Saint-Nicolas. S ( i . _ 
Albert Deswarte, i ans t; mois , m e Bocb -. u 

IIALI.IIN. — I éelaraMons de naissances du 31 octoi ) r r . — 
Postal lion:.n.le. Trois Ballots. — Keateioot Jul ien, Gravier . 
— booua . r : Marie, ru des Processions. — Urvson Pierre , 
rue Montagne. — Décès. — l'evoidi-rc, mor t né, rue du 

- Cornai,1 Edouard, Si ans . rue de la h u n s s l i a t 
MOt'SCflOM. — Déclarations de nai aa 31 oc

tobre . — Callcns Henri. Ibs luons-Toiii. — V'and 
Julienne, Cbrist. — Bo n . — 
(Jlllecamps René, rue des y, «Hns — Desoer te r ruail im. 
Mont-d-Loax. — Déclarations de d» ses. — Kiereos Anna, 
-, mois. Tuqnet. — lielc.mipe r l e r r e , SI ans . r U r i o a e s . — I 
Yrrsticbeleu Georges, 3 mois , impasse d u C o u v e n t 

i t ionsde naissances du 3 1 o-l ->bre. — 
Gustave Degrj'sc, rue de la Plume. — E d m o n d Dagrirsc,-me 
de la Plume. — Marthe Vervaeke, r a e d e la ; 
Decatawe, rue Saint Nicolas. — Marcelle Corneillie. boulevard 
de (Iroeningbe. — Déclaration de d .eès . — Lucien Dc.vaele, 
câiaiissee de li.-md. 

M. Hageman qu i a reçu sas c l i e n t s pen<iaat I S a n s , rue. 
ries Kil i tnres . . ' ) . a t iaâs f i 'n ' son i b u o e i b - rue P i e r r e -
Mnl t e , 6 7 , à R o n b a i x , par su i te il',: | . J | es t 
v i s ib le t ons |es j o u r - à cet te adresse . 

M. Hageman rappelle A l a s c l i en t s q u i ! e-t t o u j o u r s 
Dr d e t o u s les a p p a r e i l s s e r v a n t à c o n n a î t r a lo 

. degré de la \ ue . L u n e t t e s spécia les p o u r re n SSCI U vuù 
des en fan t s qu i lo t ichent . 

ffeSM a v o n s été i n f o r m é que des m a r c h a n d s peu scru
pu l eux se w r v a i e n l de n o t r e n o m n o n vemnW des p ince-
nC7. on l u n e t t e s de m a u v a i s e qua l i t é . -N'JUS p r é v e n o n s 
n o s c l i e n t s q u e lu m a i s o n n ' a pas de voyageurs n i d e 
d é p ô t . 

T o u t objet rrni n e c o n v i e n d r a i t pa-s serai t é changé 
a v a n t t r o i s m o i s . H . Hageman g.-nan':!. M m o y e n d e 
5és v e r r e s do r e m e t t r e la \ n e de (•"> ans à t o t a l p e r s o n n e 
âgée ou a y a n t la v u e faible. Consulta. I . 5 7 1 M 

P H O f i B A J I l I B S lïàO.S T l l f i A T R E S 
T t s é a U r e d e i l o u b a i x . ititaé rues Arc. ' iuuèdeetltb-bard 

Lcnoir . — Direction de M. Louis CovvaaTa, — liurcau a 

INSTITUT OEJUMET-KEJCNi. 
C J O O 1 < S , * C X ' ' L Ï - ^ ) 

geaaervl par les sœurs ce ej nrlétaln 
Docteur ! . . I . ' o t r t i i a i i .v . aféalattste, !: p i t au i 
de Paris. 

I s ! » r u i o s : fîuérison radicale, certaine te lente hern ie , 
pour la vie. s u i s bandage, sans sup, ination. par la méthodt 
perferti: i-i.. Déguisai ' , sp. 'vi-liste. Plus de 
500 guerisons à lioubaix et envi ions. — Pourrc/eV. 'ncet, 
l ' ad re s se r a : t* I i , f"' N '•> ;n-ii, donosor , c î . â 
Ranba l l ; 2° H. J si oh Balsa, garçon brasseur , rue Turgot 
Î 9 . A Itoubaix : 3° XI. Cnarlei Veine i-.-ii, i ue de l 'Ommelet . 
16t . à lioubaix. 5193U 

" — 7 7 u n j , , s (Jerants : Al.rr.Kn MUSSIAEN.* 
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Imp. Allr.vl Iteboax, i.iaiid.-llue, " t . Itoubaix. 
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